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D O S S I E R  D E  P R E S S E  

 
Pétition « Protection juridique contre la discrimination 

liée à l’âge » 
Pour une société sans discrimination, respectueuse de 

toutes les générations 
 

FARES – Fédération des associations de retraités et de 
l’entraide en Suisse 

et 
CSAJ – Conseil Suisse des Activités de Jeunesse 

 

 
 
« 25’770 personnes demandent une protection contre 

la discrimination liée à l’âge » 
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Jeunes et seniors unis contre la discrimination liée à l’âge 
 
La discrimination fondée sur l’âge est une réalité, que ce soit sur le marché du travail, dans la recherche 
d’un logement, dans le domaine des assurances, dans l’espace numérique ou encore dans le système 
de santé. 
 
Face à cette situation, la FARES a lancé la pétition « Protection contre la discrimination liée à l’âge ». 
Lancée le 17 octobre 2025, cette pétition a déjà recueilli 25'770 signatures. Elle bénéficie du soutien 
de 46 personnalités de renommée nationale, de 25 organisations membres de la FARES ainsi que de 7 
autres organisations partenaires. 
 
46 personnalités de renommée nationale, 25 organisations membres de la FARES ainsi que 7 autres 
organisations apportent leur soutien à notre pétition. 
 
46 personnalités issues des milieux politiques, scientifiques, médicaux et de la société civile 
• Prof. Dr Jonathan Bennett, Haute école spécialisée bernoise, co-directeur de l’Institut du 

vieillissement 
• Dr Andy Biedermann, spécialiste en santé publique, membre du comité de « connect! » 
• PD Dr Iren Bischofberger, spécialiste en sciences infirmières 
• Dr Alejandro Bonilla Garcia, président du NGO Committee on Ageing (Genève) / représentant de 

l’International Federation on Ageing auprès de l’ONU à Genève 
• Barbara Bosshard, présidente de Queer Altern Suisse 
• Marjorie de Chastonay, conseillère administrative de la Ville de Genève 
• Dr Burcu Demiray, Université de Zurich, Healthy Longevity Center & Département de psychologie 
• Laurence Fehlmann-Rielle, conseillère nationale 
• Giorgio Fonio, conseiller national 
• Dr Max Giger, médecin 
• Dr Alfonso Gomez, maire de la Ville de Genève 
• Dr Remo Gysin, ancien conseiller d’État, ancien conseiller national 
• Dre méd. Sarah Fiorentini, présidente du Groupe des Gériatres Genevois 
• Prof. Yves Flückiger, président des Académies suisses des sciences, ancien recteur de l’Université 

de Genève 
• Prof. méd. Christophe Graf, Genève, président de la Société Professionnelle Suisse de Gériatrie 

(SPSG/SFGG) 
• Dominique Hausser, spécialiste en santé publique, coprésident de SP60+ 
• Prof. Dr François Höpflinger, professeur titulaire de sociologie à l’Université de Zurich 
• Dr Paul Huber, ancien conseiller d’État 
• Christina Kitsos, conseillère administrative de la Ville de Genève, Département de la cohésion 

sociale et de la solidarité 
• Prof. Dr Carlo Knöpfel, Haute école de travail social FHNW 
• Ueli Leuenberger, ancien conseiller national, ancien président de l’AVIVO Genève 
• Anne-Cathérine Lyon, ancienne conseillère d’État 
• Prof. ém. Dr Ueli Mäder, sociologue, Université de Bâle et Haute école de travail social 
• Dr Raphaël Mahaim, conseiller national 
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• Prof. Dr Christian Maggiori, Haute école de travail social Fribourg (HES-SO) 
• Lisa Mazzone, ancienne conseillère nationale, Genève 
• Béatrice Métraux, ancienne conseillère d’État 
• Prof. Dr Sabina Misoch, Haute école spécialisée bernoise, Institut du 

vieillissement (Institute on Ageing) 
• Prof. ém. Dr Pasqualina Perrig-Chiello, professeure à l’Université de Berne 
• Dr Thomas Pfluger, co-responsable du programme « connect! » 
• Éléonore Porchet, conseillère nationale, vice-présidente de Syna 
• Prof. Katharina Prelicz-Huber, conseillère nationale 
• Prof. Dr Udo Rauchfleisch, professeur émérite de psychologie clinique, 

Université de Bâle 
• Dr Luc Recordon, ancien conseiller aux États 
• Dr Christina Röcke, codirectrice du UZH Healthy Longevity Center 
• Prof. Dr Delphine Roulet-Schwab, professeure ordinaire HES 
• Anton Schaller, publiciste, journaliste, ancien animateur de télévision 
• Rita Schmid, lic. iur., coprésidente de SP60+ 
• Simon Stocker, ancien conseiller aux États 
• Prof. ém. Dr Thierry Tanquerel, ancien professeur à la Faculté de droit 

de l’Université de Genève 
• Esther Waeber-Kalbermatten, ancienne conseillère d’État 
• Dr Matthias Weishaupt, ancien conseiller d’État 
• Dr Hans Widmer, ancien conseiller national 
• Hanno Wyss, médiateur culturel, Lucerne 
• Dr Rolf Zimmermann, ancien collaborateur de la conseillère fédérale Ruth Dreifuss 

 
25 organisations membres de la FARES ainsi que 7 autres organisations 
• Alliance Care, Association suisse des infirmières et infirmiers (ASI),  

représentée par Yvonne Ribi 
• ATTE – Associazione Ticinese Terza Età, représentée par Daniel Burckhardt 
• Human Rights, représentée par Mme Riss et Mme Schreier 
• IGAB – Communauté d’intérêts pour l’accompagnement des proches aidants,  

représentée par Mme Borioli et M. Adrian Wüthrich (Travail.Suisse) 
• Pro Single Suisse 
• CSAJ – Conseil Suisse des Activités de Jeunesse 
• UBA – Service indépendant de plaintes pour les personnes âgées 
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REMISE OFFICIELLE DE LA PÉTITION 

15 JUIN 2026 | 13 H 15 – 14 H 00 | PALAIS FÉDÉRAL, BERNE 
 
 

 
 

Jeunes et seniors 
ENSEMBLE CONTRE LA DISCRIMINATION LIÉE À L’ÂGE 

 

• La discrimination liée à l’âge, dont sont victimes les jeunes comme les personnes âgées, est la 
forme de discrimination la plus répandue, tout en restant l’une des plus sous-estimées. 
 

• Réduire une personne à son âge, c’est méconnaître la diversité des parcours de vie et priver 
notre société de précieuses expériences, compétences et ressources. 
 

• Lorsque l’âge détermine les opportunités, la participation à la vie sociale ou l’accès aux soins, 
un préjugé se transforme en discrimination. 
 

 

 
 

 
 

25'770 personnes ont signé la pétition 

46 personnalités et 32 organisations soutiennent 
cette démarche 
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A. Communiqué de presse 
Veuillez trouver ci-joint le document correspondant. 
 
 
B. Faits 
 
 

 
 
 
Introduction et justification 
La Constitution fédérale suisse interdit, à son article 8, alinéa 2, toute discrimination fondée 
notamment sur l’origine, le mode de vie, le sexe, le handicap, la religion, les convictions philosophiques 
ou politiques, la « race » ainsi que l’âge. Pourtant, la discrimination liée à l’âge demeure une réalité 
quotidienne, souvent ignorée et rarement suivie de conséquences juridiques. 
 
Les discriminations fondées sur l’âge touchent de nombreux domaines de la vie : les soins de santé, le 
droit à vivre de manière autonome à un âge avancé, la recherche d’un logement, l’accès aux transports 
publics, la protection contre la violence et l’exploitation financière ou encore les mesures privatives de 
liberté, par exemple en raison d’un manque de personnel dans certaines institutions. Lorsque plusieurs 
formes de discrimination se cumulent, les lacunes de la protection accordée aux personnes âgées 
apparaissent de manière particulièrement évidente. 
 
Le Centre suisse de compétence pour les droits humains (aujourd’hui : Institution suisse des droits 
humains, ISDH) relève d’importantes insuffisances dans la protection actuelle contre les 
discriminations. Des organisations internationales telles que l’OCDE (2014) ou l’OMS (2021) appellent 
la Suisse à mettre en œuvre des mesures ciblées pour lutter contre les discriminations fondées sur 
l’âge. Sur la base d’une enquête, le Professeur Christian Maggiori (HES-SO) constate même que la 
discrimination liée à l’âge est plus fréquente que le sexisme ou le racisme, tant en Suisse que dans 
l’ensemble de l’Europe. 
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La FARES – Fédération des associations de retraités et de l’entraide en Suisse – qui représente plus de 
130'000 membres, appelle dès lors le Conseil fédéral et le Parlement à agir. 
 
Revendications 
1. Plan d’action national 
 

La Confédération et les cantons élaborent et mettent en œuvre un plan d’action national de lutte 
contre la discrimination liée à l’âge. Ce plan fixe des objectifs contraignants ainsi que des 
responsabilités clairement définies. 
 
2. Bases légales et mesures 
La Confédération adopte des dispositions légales spécifiques et prévoit des mesures concrètes de 
protection contre la discrimination liée à l’âge, aussi bien dans les relations entre l’État et les citoyennes 
et citoyens que dans les rapports de droit privé. La protection contre les discriminations multiples doit 
être garantie. Une attention particulière doit être accordée aux rapports de pouvoir asymétriques, 
notamment dans les domaines du logement, des soins, de la santé et du travail. 
 
3. Centre de compétences pour la lutte contre la discrimination liée à l’âge 
La Confédération crée, au niveau fédéral, un centre de compétences spécialisé dans les questions liées 
à l’âge. Celui-ci disposera de l’expertise nécessaire et apportera son soutien à la Confédération et aux 
cantons dans la promotion d’une société accueillante pour tous les âges et exempte de discrimination. 
 
Cette pétition vise à contribuer à ce que la Suisse remplisse effectivement son obligation 
constitutionnelle de protection contre les discriminations, dans l’intérêt d’une société solidaire qui 
respecte et protège toutes les générations. 
 
 

C. Revendications 
 
La FARES et le CSAJ demandent conjointement : une protection juridique contre la discrimination 
liée à l’âge 
 
1. Un plan d’action national 
2. Des bases légales et des mesures concrètes 
3. Un centre de compétences pour la lutte contre la discrimination liée à l’âge 
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D. Citations 
 
BEA HEIM 
PRÉSIDENTE DE LA FARES, ANCIENNE CONSEILLÈRE NATIONALE 
 
• La discrimination liée à l’âge commence par des préjugés et se termine par l’exclusion. Exclure ou 

dévaloriser une personne en raison de son âge nuit à l’ensemble de la société. 
 
• On parle beaucoup aujourd’hui de dignité humaine, de valeurs communes et du droit de chaque 

personne à la reconnaissance, au respect et à l’équité. Pourtant, les discriminations dont sont 
victimes les jeunes comme les personnes âgées représentent exactement le contraire. Elles 
affaiblissent la solidarité entre les générations et minent la cohésion sociale de notre pays. 
 

• C’est un paradoxe : nous célébrons l’allongement de l’espérance de vie tout en discriminant celles 
et ceux qui ont atteint un âge avancé. Ce n’est pas un progrès, mais une contradiction. 

 
• Lorsque le Dr Max Giger, ancien président de la Commission fédérale des médicaments, constate 

que les personnes âgées sont inutilement exposées à des traitements médicamenteux 
potentiellement nocifs, cela révèle un problème de qualité des soins qui constitue une forme de 
discrimination dans notre système de santé. 

 
 

NIKLAS TIEMANN 
RESPONSABLE POLITIQUE DU CONSEIL SUISSE DES ACTIVITÉS DE JEUNESSE 
 

• « Une société juste ne protège pas seulement certaines générations. Elle garantit la dignité, la 
participation et le respect de toutes et tous. » 
 

• « Les jeunes subissent de manière particulièrement marquée les conséquences de nombreuses 
crises actuelles. C’est précisément pour cette raison que leur voix doit être entendue et que leurs 
droits doivent être protégés. » 

 
JAKOB HAURI 
DÉLÉGUÉ DE LA FARES AU CONSEIL SUISSE DES AÎNÉS (CSA) 
PRÉSIDENT DES RETRAITÉES ET RETRAITÉS ZURICHOIS DE LA COMMISSION DES 

PENSIONNÉS DU GBKZ, PRÉSIDENT DU GROUPE D’INTÉRÊT DES RETRAITÉES ET 

RETRAITÉS D’UNIA 
 

Une cohabitation respectueuse et le respect mutuel 
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Depuis de nombreuses décennies, je suis engagé dans le mouvement syndical. Aujourd’hui, en tant 
que retraité, il me tient particulièrement à cœur que nous cultivions dans notre pays un vivre-ensemble 
fondé sur le respect et la considération mutuelle, en traitant les autres comme nous aimerions être 
traités nous-mêmes. 
 

Je suis profondément attaché à une société solide dans laquelle les jeunes et les personnes âgées, dans 
toute leur diversité, se soutiennent mutuellement. L’engagement de toute une vie de la population 
active mérite d’être reconnu, et la dignité des personnes âgées doit être protégée. 
Pour moi, ces 25 770 signatures constituent un signe concret de la solidarité entre les générations qui 
fait la force et la cohésion de notre société. 
 

La paix sociale dans notre pays repose sur le respect que nous nous témoignons les uns aux autres. 

 
 
PROF. CHRISTIAN MAGGIORI, PHD EN PSYCHOLOGIE 
HAUTE ÉCOLE DE TRAVAIL SOCIAL DE FRIBOURG (HES-SO) 
 
 

• L’Enquête sociale européenne menée en 2008 dans 31 pays européens, dont la Suisse, montre que 
l’âgisme est la forme de discrimination la plus fréquente auprès de l’ensemble de la population, 
devant le sexisme et le racisme.  

 
• De même, selon l’OMS (2021), dans le monde environ une personne sur deux a des attitudes âgistes.  
 
• Malgré sa très forte prévalence dans notre société, l'âgisme est encore très mal connu et trop 

souvent ignoré, y compris par les victimes elles-mêmes.  
 
• L’âgisme n’est pas une réalité virtuelle et ses conséquences, tant pour les victimes que pour la 

société, sont réelles et parfois même néfastes.  
 
• Il faut absolument sortir d'une logique de « solution magique » capable d'éradiquer à elle seule ce 

problème. Lutter contre l’âgisme est un processus complexe et chaque étape, chaque élément, est 
absolument essentiel pour lutter le plus efficacement possible contre cette forme de discrimination. 

 
 
 
DR .MAX GIGER 
SPÉCIALISTE EN MÉDECINE INTERNE GÉNÉRALE ET EN GASTROENTÉROLOGIE 
 

• La Suisse est confrontée à un grave problème de qualité dans la médication des personnes âgées, 
avec un risque nettement accru de chutes, d’hospitalisations et de perte d’autonomie fonctionnelle. 
 

• De nombreuses personnes âgées et très âgées en Suisse sont exposées à des traitements 
médicamenteux inutiles et potentiellement nocifs. 
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• Les revues interdisciplinaires de médication permettent de mettre en évidence de nombreux 

problèmes pertinents susceptibles de nuire à la santé des personnes âgées. 

 
 
PROF. ÉM. DR PASQUALINA PERRIG-CHIELLO 
INSTITUT DE PSYCHOLOGIE DE L’UNIVERSITÉ DE BERNE 
 

• L’âgisme exclut des personnes, met en péril la cohésion sociale et la solidarité entre les générations, 
et entraîne une perte de précieuses ressources humaines en favorisant l’invalidisation des 
personnes âgées. 

 
• Il est temps d’abandonner les certitudes simplistes sur la vieillesse et de reconnaître enfin toute la 

diversité des parcours et des réalités du vieillissement. 

 
 
KATHARINA PRELICZ-HUBER 
CONSEILLÈRE NATIONALE (LES VERT-E-S), PROFESSEUR EN HAUTE ÉCOLE, 
PRÉSIDENTE D’AVIVO ZURICH 
 
• Le travail bénévole accompli chaque année, notamment dans le domaine du care, principalement 

par les femmes et les personnes retraitées, dépasse même le volume annuel du travail rémunéré. 
Quant aux grands-parents, ils constituent la plus grande structure d’accueil de jour de Suisse – et 
cela gratuitement. 
 

• Il est urgent d’agir contre la discrimination liée à l’âge. Cela nécessite des bases légales concrètes, 
notamment dans les domaines du logement, des soins et de l’accompagnement, de la santé, de 
l’éducation et du travail, ainsi qu’un service de signalement pour les cas de discrimination liée à 
l’âge. Chaque génération, jeune ou âgée, est essentielle à l’avenir de notre société et a droit à une 
vie digne, respectueuse et exempte de discrimination. 

 
 

 
E. Contributions des auteures et auteurs 
 
BEA HEIM 
PRÉSIDENTE DE LA FARES, ANCIENNE CONSEILLÈRE NATIONALE 
 
Protection juridique contre la discrimination liée à l’âge – Pour une société sans 
discrimination, respectueuse de toutes les générations ! 
 

32 organisations, 46 personnalités de renommée nationale et 25’770 personnes soutiennent la pétition 
que nous remettons aujourd’hui. Derrière ces chiffres se trouve une attente claire : que la Suisse  
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respecte pleinement son obligation constitutionnelle et mette effectivement en œuvre l’interdiction 
de la discrimination fondée sur l’âge, au moyen de mesures concrètes, comme le demande notre 
pétition. 
 
À savoir : 
• L’élaboration et la mise en œuvre d’un plan d’action national de lutte contre la discrimination 

fondée sur l’âge touchant les personnes de toutes les générations ; 
• La création d’un centre de compétences national consacré à la discrimination liée à l’âge, chargé 

de conseiller la Confédération et les cantons dans la promotion d’une société exempte de 
discrimination ; 

• L’adoption de bases légales et de mesures concrètes destinées à protéger les personnes contre la 
discrimination fondée sur l’âge. 

 

Le large soutien dont bénéficie cette pétition démontre clairement que cette question préoccupe la 
population de notre pays, jeunes et moins jeunes. C’est pourquoi nous sommes réunis aujourd’hui : la 
FARES, Fédération des associations de retraités et de l’entraide en Suisse, aux côtés du CSAJ, le Conseil  
Suisse des Activités de Jeunesse. Jeunes et seniors – ensemble contre la discrimination liée à l’âge ! Car 
l’âge ne détermine pas la valeur d’une personne, qu’elle ait 17 ans ou plus de 70 ans. Réduire quelqu’un 
à son âge, c’est ignorer ses compétences, son expérience et son potentiel. 
 
Ensemble, jeunes et seniors, avec les quelque 25’770 personnes qui ont signé cette pétition, nous 
demandons : 
 
Une amélioration concrète de la protection contre les discriminations en Suisse. On parle beaucoup 
aujourd’hui de dignité humaine, de valeurs communes et du droit de chaque personne à la 
reconnaissance, au respect et à l’équité. 
 

Or, les discriminations dont sont victimes les jeunes comme les personnes âgées représentent 
exactement le contraire. Elles affaiblissent la solidarité entre les générations et minent la cohésion  
sociale de notre pays. Aujourd’hui, les personnes âgées servent trop souvent de boucs émissaires : on 
les rend responsables de la pénurie de logements ou de la hausse des coûts de la santé, alors même 
que les faits démontrent souvent le contraire. Certains vont jusqu’à prétendre que la Suisse serait 
menacée par une domination des personnes âgées, que notre démocratie risquerait de se transformer 
en gérontocratie et qu’il faudrait, dès lors, retirer le droit de vote aux citoyennes et citoyens à partir 
d’un certain âge ! 
 
C’est un paradoxe : nous célébrons l’allongement de l’espérance de vie tout en discriminant celles et 
ceux qui ont atteint un âge avancé. Ce n’est pas un progrès, mais une contradiction ! 
 
Ainsi, le « vieillissement-bashing » aujourd’hui si répandu alimente un conflit générationnel aussi 
artificiel que dangereux. Ce discours d’exclusion entretient un climat de tension et s’appuie sur des 
clichés dépassés qui réduisent aussi bien les jeunes que les personnes âgées à des prétendus déficits. 
Cette vision contribue également à rendre la sphère politique particulièrement réticente à reconnaître 
et à combattre les discriminations structurelles. 
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• Comment expliquer que l’on n’en fasse pas davantage pour lutter contre la discrimination fondée 

sur l’âge qui touche aussi bien les jeunes que les personnes âgées sur le marché du travail ? 
 

• Pourquoi la Confédération a-t-elle mis des années à prendre des mesures de protection contre la 
violence envers les personnes âgées et pourquoi cela n’a-t-il abouti qu’à un simple programme 
d’impulsion, sans financement clairement défini ? Une réponse pour le moins insuffisante. 
 

• Pourquoi agit-on si peu face à un problème pourtant connu depuis longtemps : celui des erreurs de 
médication chez les personnes âgées, avec leurs conséquences sur la santé et les coûts ? Comme le 
souligne le médecin et ancien président de la Commission fédérale des médicaments, de 
nombreuses personnes âgées sont exposées inutilement à des traitements médicamenteux 
potentiellement nocifs. Et il pose une question essentielle : qu’en est-il de la qualité de la médication 
chez les personnes âgées ? 

 
Sans même parler de la situation tendue dans les domaines de la médecine et des soins, qui nous 
concerne toutes et tous, mais qui touche les personnes âgées de manière particulièrement sensible. 
 
Par la remise de cette pétition, la FARES – Fédération des associations de retraités et de l’entraide en 
Suisse – et le CSAJ – Conseil Suisse des Activités de Jeunesse –, autrement dit les générations jeunes 
et âgées unies, souhaitent faire entendre durablement une revendication essentielle : 
 
Notre revendication : 
Pour une société sans discrimination, respectueuse de toutes les générations ! 
 

Contact : bea-heim@bluewin.ch – Mobile : +41 79 790 52 03 

 
 
NIKLAS TIEMANN 
RESPONSABLE POLITIQUE DU CONSEIL SUISSE DES ACTIVITÉS DE JEUNESSE 
 

Jeunes et générations plus âgées : ensemble contre la discrimination 
 

Une société solidaire se mesure à la manière dont elle traite les personnes qui ont moins de visibilité 
ou dont la voix est moins souvent entendue. La discrimination liée à l’âge touche les personnes âgées 
dans de nombreux domaines de la vie et ne doit pas être considérée comme une question secondaire. 
En tant que Conseil Suisse des Activités de Jeunesse (CSAJ), nous soutenons cette pétition parce que 
nous sommes convaincus qu’une société juste protège toutes les générations. 
 
Les jeunes et les personnes plus âgées sont confrontés à différentes formes de discrimination qui 
reposent souvent sur des mécanismes similaires. Leurs préoccupations ne sont pas prises au sérieux, 
leur participation est limitée ou ils sont réduits à des stéréotypes. Aujourd’hui, de nombreux jeunes 
constatent à quel point il est difficile de faire entendre leur voix dans les processus sociaux et  
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politiques. Beaucoup s’engagent bénévolement, assument des responsabilités et œuvrent en faveur 
de la démocratie, du climat, de la justice sociale ou de la cohésion de la société. 
 
Pourtant, leurs préoccupations sont encore trop souvent qualifiées de naïves, irréalistes ou 
secondaires. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

Jeunes et seniors réunis lors de la Fête nationale du 1er août au Rütli 
 
La jeune génération grandit aujourd’hui dans un contexte marqué par l’accumulation des crises : crise 
climatique, conflits armés, polarisation de la société, pression psychologique croissante, exigences de 
performance toujours plus élevées et incertitudes économiques façonnent son quotidien. Les 
conséquences de ces évolutions pèseront durablement sur les jeunes. Il est donc d’autant plus important 
que leur voix soit entendue, que leurs droits soient protégés et que leurs perspectives soient prises au 
sérieux. 
Une société démocratique a besoin du dialogue entre les 
générations, et non de leur mise en concurrence. Lorsque 
les personnes âgées sont défavorisées en raison de leur âge 
et que les jeunes ont le sentiment que leur voix compte 
moins, c’est l’ensemble de la société qui en pâtit. La 
solidarité consiste dès lors à renforcer la dignité, la 
participation et le pouvoir de décision de toutes les 
générations. 
 

Le CSAJ s’engage pour une Suisse dans laquelle les jeunes 
peuvent participer activement à la construction de l’avenir 
et où les personnes âgées sont traitées avec respect. La 
discrimination fondée sur l’âge affaiblit la cohésion sociale. 
En cette période marquée par de profondes incertitudes, 
nous avons plus que jamais besoin de compréhension 
mutuelle et de solidarité entre les générations. 
 
Contact : niklas.tiemann@sajv.ch  –  Mobile +41 79 290 80 85  –  Infos: www.sajv.ch 
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JAKOB HAURI 
DÉLÉGUÉ DE LA FARES AU CONSEIL SUISSE DES AÎNÉS (CSA) 
PRÉSIDENT DES RETRAITÉES ET RETRAITÉS ZURICHOIS DE LA COMMISSION DES 
PENSIONNÉS DU GBKZ, PRÉSIDENT DU GROUPE D’INTÉRÊT DES RETRAITÉES ET 
RETRAITÉS D’UNIA 
 
Ensemble et solidaires 
Ein Leben lang solidarisch – für Jung und Alt 
Solidaires toute la vie – pour les jeunes et les aînés 
Solidali per tutta la vita – per giovani e anziani 
Solidarics tutta la vita – per giuvens e vegls 
 
Chères et chers soutiens, Mesdames, Messieurs, 
 

Nous nous retrouvons aujourd’hui sur la Terrasse fédérale pour remettre un message clair et sans 
équivoque : 25’770 personnes ont signé la pétition de la FARES/VASOS contre la discrimination 
fondée sur l’âge. 
 
Ces signatures représentent bien davantage qu’une simple liste de noms. Elles expriment une attente 
forte de la population : celle de voir enfin reconnue et combattue une forme de discrimination 
encore trop souvent ignorée. 
 
La discrimination liée à l’âge se manifeste dans de nombreux domaines de la vie quotidienne : sur le 
marché du travail, dans l’accès au logement, dans les assurances, dans le monde numérique ou 
encore dans le regard porté sur les personnes âgées. Elle devient particulièrement préoccupante 
lorsque certains remettent en question la place même des aînés dans notre société ou cherchent à 
les réduire à des stéréotypes. 
 

Nous défendons une conviction simple : une société ne se renforce pas en écartant celles et ceux qui 
ont contribué à la construire. Notre société ressemble à une grande maison commune. Personne ne 
songerait à retirer les poutres qui soutiennent l’édifice sous prétexte qu’elles sont anciennes. Ce 
serait mettre en péril l’ensemble de la construction. Les personnes âgées ne sont ni un fardeau ni un 
vestige du passé. Elles représentent une richesse faite d’expérience, de savoir, d’engagement et de 
mémoire collective. 
 

Notre démarche ne vise pas à opposer les générations. Au contraire, elle repose sur la solidarité 
entre les générations. Les jeunes d’aujourd’hui seront les aînés de demain. Les droits et la dignité que 
nous défendons aujourd’hui concernent donc l’ensemble de la société. 
Cette vision s’inscrit pleinement dans les valeurs fondamentales de notre pays. Le préambule de la 
Constitution fédérale rappelle que « la force de la communauté se mesure au bien-être du plus 
faible de ses membres ». Cette affirmation demeure d’une grande actualité. Une démocratie se juge 
à la manière dont elle protège chacune et chacun, à tous les âges de la vie. 
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Nous nous appuyons également sur un principe universel et intemporel : traiter autrui comme nous 
souhaiterions être traités nous-mêmes. Le respect accordé aujourd’hui aux personnes âgées 
constitue un investissement dans la qualité de vie et la cohésion sociale de demain. 
Comme l’écrivait Albert Schweitzer : « La compassion envers tous les êtres vivants est ce qui fait 
véritablement l’homme. » 
 

En remettant aujourd’hui ces 25’770 signatures, nous invitons les autorités fédérales à agir. Nous 
demandons que la protection contre la discrimination liée à l’âge soit renforcée et que la dignité de 
chaque personne soit garantie tout au long de la vie. 
 

Pour toutes les générations. Pour une société plus juste. Pour une Suisse qui n’exclut personne en 
raison de son âge. 
 
Contact : hauri@retired.ethz.ch  ̶   Mobile +41 79 606 89 53 
 
 
PROF. CHRISTIAN MAGGIORI, PHD EN PSYCHOLOGIE 
HAUTE ÉCOLE DE TRAVAIL SOCIAL DE FRIBOURG (HES-SO) 
 

Âgisme – C’est le moment d’agir 

Avez-vous dit âgisme ?! 
L’âgisme, c'est-à-dire les stéréotypes, préjugés et discriminations envers autrui en raison de l’âge, peut 
toucher l’ensemble de la population, mais les jeunes et les personnes âgées en sont malheureusement 
les principales victimes. L’Enquête sociale européenne menée en 2008 dans 31 pays européens, dont 
la Suisse, montre que l’âgisme est la forme de discrimination la plus fréquente auprès de l’ensemble de  
 
la population, devant le sexisme et le racisme. De même, selon l’OMS (2021), dans le monde environ 
une personne sur deux a des attitudes âgistes.  

L’âgisme peut être explicite, comme le fait d’agresser verbalement une personne à cause de son âge, 
ou implicite, lorsqu’on ignore un individu ou qu'on banalise son problème simplement parce qu'il est 
âgé. Il peut se manifester tant au niveau individuel, dans les relations interpersonnelles, qu’au niveau 
structurel. Dans ce dernier cas, l’inégalité de traitement d’un groupe de personnes prend sa source 
dans l’organisation, le fonctionnement et les habitudes d’une société. Il suffit ici de penser à l’idée 
émise il y a quelques mois dans notre pays de retirer le droit de vote à partir d’un certain âge, ou aux 
décisions de prise en charge médicale basées uniquement sur une question d’âge. Mais surtout, la 
discrimination liée à l’âge est présente dans les divers domaines de fonctionnement de notre société, 
que ce soit dans le système de santé, le monde du travail, la famille, les médias d’information et de 
divertissement, ou encore les espaces publics tels que les magasins ou les cafés. 
 

Cependant, malgré sa très forte prévalence dans notre société, l'âgisme est encore très mal connu et 
trop souvent ignoré, y compris par les victimes elles-mêmes. Si vous vous rendez dans la rue, que vous 
arrêtez 100 personnes au hasard et que vous leur posez la question « Savez-vous ce que sont le racisme  
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ou le sexisme ? », toutes vous répondront par l'affirmative. Par contre, si vous leur demandez si elles 
connaissent la notion d'âgisme, elles seront probablement que 10 ou 12 au maximum à vous dire oui. 

Les conséquences de l’âgisme 
L’âgisme n’est pas une réalité virtuelle et ses conséquences, tant pour les victimes que pour la société, 
sont réelles et parfois même néfastes. La littérature scientifique montre, par exemple, que chez les 
personnes âgées, le fait d’être victime d’âgisme a un impact négatif sur la santé physique, le bien-être 
psychologique et l’espérance de vie. Au niveau social, outre le non-respect des droits fondamentaux 
de l’individu, la discrimination liée à l’âge a également des conséquences graves et des coûts 
importants. Une étude sur l'âgisme au travail a révélé que, dans une entreprise de 10'000 personnes 
aux États-Unis, le « désengagement » des travailleurs et travailleuses dû à la discrimination fondée sur 
l'âge entraîne en moyenne quelque 5'000 jours d'absence non justifiés par an, ce qui représente une 
perte d'environ 600'000 dollars au niveau des salaires (OMS, 2021). La recherche scientifique montre 
aussi que, toujours aux États-Unis, chaque année environ un dollar sur sept dépensé en soins de santé 
pour les huit affections les plus coûteuses est dû à l’âgisme. Ainsi, plus de 17 millions de cas pris en 
charge par le système de santé sont liés à l’âgisme, pour un coût total de 65 milliards de dollars par an. 

Que pouvons-nous et que devons-nous faire ?  
Tout comme pour les autres formes de discrimination, pour lutter efficacement contre l’âgisme, il faut 
intervenir à différents niveaux et à travers divers canaux. Parmi les pistes d'intervention les plus 
importantes à considérer, on retrouve la sensibilisation des différents groupes de la population, y 
compris des possibles victimes d’âgisme, la formation des futur·es professionnel·les qui seront 
appelé·es à travailler auprès des personnes âgées ou des plus jeunes, les activités 
intergénérationnelles, ainsi que la dimension légale. En effet, à l'heure actuelle, et contrairement à 
d'autres pays, la Suisse présente une lacune au niveau des outils légaux permettant de lutter 
efficacement contre l'âgisme. En 2016, une motion avait été déposée au Conseil national afin 
d'interdire la mention, implicite ou explicite, d'une limite d'âge dans les offres d'emploi publiées. Cette 
motion a été rejetée, notamment sur la base de l'argument qu'une telle interdiction ne permettrait pas 
d'atteindre l'objectif de ne plus discriminer les travailleurs et travailleuses âgé·es. Or, il faut absolument 
sortir d'une logique de « solution magique » capable d'éradiquer à elle seule ce problème. Lutter contre 
l’âgisme est un processus complexe et chaque étape, chaque élément, est absolument essentiel pour 
lutter le plus efficacement possible contre cette forme de discrimination. La bonne question n’est pas 
« existe-t-il un outil, qu’il soit juridique ou autre, en mesure de résoudre définitivement le problème 
de l’âgisme ? », car la réponse est évidemment non, mais plutôt « un certain outil ou une certaine 
intervention peut-il contribuer à la lutte contre la discrimination liée à l’âge ? ». Si la réponse à cette 
deuxième question est positive, alors nous aurons fait, en tant que pays, un pas de plus vers une société 
plus juste pour toutes et tous, indépendamment de leur âge. 

Contact : christian.maggiori@hefr.ch  ̶  Mobile +41 76 424 64 24 
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DR. MAX GIGER 
SPÉCIALISTE EN MÉDECINE INTERNE GÉNÉRALE ET EN GASTROENTÉROLOGIE 
 
Où est passée la qualité de la médication des personnes âgées ? 
 

Les personnes âgées reçoivent nettement plus souvent en Suisse des psychotropes tels que des 
antidépresseurs, des benzodiazépines, des médicaments Z et d’autres substances agissant sur le 
système nerveux central. La raison n’est pas l’âge en lui-même, mais les nombreuses affections 
psychiatriques et neurologiques associées qui surviennent plus fréquemment avec l’avancée en âge. 
Les antidépresseurs sont en outre souvent prescrits pour des troubles qui ne sont pas principalement 
d’ordre psychique, comme les douleurs, les problèmes de sommeil ou l’agitation intérieure. Cette 
utilisation accrue de médicaments entraîne davantage de chutes, une augmentation des 
hospitalisations, une mortalité plus élevée et une diminution de la qualité de vie. 
 
Chez les personnes atteintes de démence également, on observe des pratiques préoccupantes. Dans 
les soins de premier recours, les neuroleptiques sont souvent prescrits pendant des périodes plus 
longues et à des doses plus élevées que ne le recommandent des directives telles que celles du NICE. 
Il est particulièrement préoccupant de constater que la durée maximale de traitement recommandée, 
fixée à douze semaines, est fréquemment dépassée et que les tentatives régulières de réduction de la 
dose ou d’arrêt du traitement font souvent défaut. 
 
Avec l’avancée en âge, les personnes âgées en Suisse reçoivent de plus en plus souvent des 
médicaments potentiellement inappropriés pour elles, parfois sur de longues périodes. En 2020 et 
2021, près de 19 % de toutes les prescriptions destinées aux personnes de plus de 65 ans dans les 
cabinets de médecine de famille étaient potentiellement inadéquates. Ces médicaments 
potentiellement inappropriés (PIM) peuvent provoquer davantage de dommages que de bénéfices, 
notamment en favorisant les chutes, les états confusionnels ou les troubles de la mémoire. Près des 
deux tiers de ces médicaments appartiennent à seulement cinq catégories : les antalgiques, les 
inhibiteurs de l’acidité gastrique, les somnifères et tranquillisants, les antidépresseurs et les 
neuroleptiques. En résumé, de nombreuses personnes âgées et très âgées en Suisse sont exposées à 
des traitements médicamenteux inutiles et potentiellement nocifs. 
 
La Suisse est confrontée à un grave problème de qualité dans la médication des personnes âgées. Un 
recours excessif à des médicaments potentiellement inappropriés, l’utilisation inadéquate et prolongée 
de neuroleptiques ainsi qu’une polymédication largement répandue mettent quotidiennement en 
danger la santé, l’autonomie et la qualité de vie des personnes âgées. Dans les établissements médico-
sociaux, cette situation revêt un caractère systémique particulièrement préoccupant : les 
neuroleptiques y sont souvent administrés pendant plusieurs mois alors qu’ils devraient être utilisés 
uniquement à court terme, et une grande partie des résidentes et résidents reçoit neuf médicaments 
ou davantage. Il en résulte un risque nettement accru de chutes, d’hospitalisations et de perte 
d’autonomie fonctionnelle. 
Cette situation n’est plus acceptable. Les cantons doivent obliger les établissements médico-sociaux à 
réaliser des revues interdisciplinaires de médication lors de l’entrée en institution puis au minimum  
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tous les six mois. Il est également indispensable de mettre enfin en place un système électronique 
uniforme d’information et de communication permettant à l’ensemble des professionnels impliqués 
dans les soins de disposer d’informations complètes et actualisées. 
Il ne s’agit pas d’une option, mais d’une condition essentielle pour garantir la sécurité des patientes et 
des patients, la qualité des soins, une prise en charge digne et un contrôle responsable des coûts. 
 
Il est pourtant possible de faire autrement. Un projet pilote mené en 2022 dans dix établissements 
médico-sociaux du canton de Vaud l’a démontré. Des médecins de famille, des infirmières et infirmiers 
ainsi que des pharmaciennes cliniciennes y ont examiné conjointement les traitements 
médicamenteux des résidentes et résidents. Chez 55 personnes âgées de plus de 75 ans prenant 
régulièrement plus de cinq médicaments, les pharmaciennes ont identifié au total 229 problèmes liés 
aux médicaments. La moitié d’entre eux concernaient l’absence d’indication claire, des traitements non 
conformes aux recommandations ou des dosages excessifs. Ces revues interprofessionnelles de 
médication permettent ainsi de mettre en évidence de nombreux problèmes susceptibles d’altérer 
la santé des personnes âgées. 
 
Les cantons devraient dès lors obliger les établissements médico-sociaux à procéder à une telle 
évaluation interprofessionnelle lors de l’admission, puis au minimum tous les six mois. Ils devraient 
également imposer l’utilisation d’un système électronique uniforme d’information et de 
communication afin d’améliorer durablement la sécurité des patientes et des patients. 
 
Contact : giger.max@bluewin.ch – Mobile : +41 79 337 97 17 
 
 
PROF. ÉM. DR PASQUALINA PERRIG-CHIELLO 
INSTITUT DE PSYCHOLOGIE DE L’UNIVERSITÉ DE BERNE 
 

La discrimination liée à l’âge : largement répandue et largement tolérée 
Survieillissement, anti-âge, « tsunami gris » : dans notre société, le vieillissement semble souvent perçu 
comme un problème, tandis que la discrimination liée à l’âge (âgisme) est omniprésente. Pourtant, le  
fait que la Suisse affiche l’une des espérances de vie les plus élevées au monde est régulièrement 
présenté comme une réussite majeure sur les plans médical et social. 
 
La longévité est à la mode, mais la vieillesse demeure souvent rejetée, occultée ou perçue comme une 
menace. Il ne fait aucun doute que le vieillissement démographique représente un défi majeur pour 
notre société. Les questions de solidarité entre les générations ou de prise en charge du nombre 
croissant de personnes très âgées en situation de dépendance constituent des enjeux essentiels. 
Cependant, les nombreuses pistes de solutions existantes sont trop souvent éclipsées par un discours 
implicitement négatif à l’égard des personnes âgées. Alimentés par la méconnaissance du 
vieillissement et par l’idéalisation de la jeunesse, les stéréotypes négatifs sur ce que seraient ou 
devraient être les personnes âgées restent très répandus : « trop âgé pour cette fonction », « trop âgé 
pour obtenir un crédit », « pas assez innovant pour cette tâche », etc. À ces préjugés succèdent ensuite  
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des pratiques discriminatoires concrètes. Les femmes sont d’ailleurs particulièrement touchées par la 
discrimination liée à l’âge, souvent à l’intersection de l’âgisme et du sexisme. 
 
La discrimination liée à l’âge : largement répandue et tolérée 
Survieillissement, anti-âge, « tsunami gris » : dans notre société, la vieillesse semble manifestement 
être devenue un problème et la discrimination liée à l’âge (âgisme) est omniprésente. Dans le même 
temps, le fait que la Suisse affiche l’une des espérances de vie les plus élevées au monde est présenté 
comme une réussite médicale et sociale remarquable. La longévité est aujourd’hui à la mode, mais la 
vieillesse reste rejetée, occultée ou perçue comme une menace. Il ne fait aucun doute que le 
vieillissement démographique constitue l’un des grands défis de notre époque. Les questions de 
solidarité entre les générations ou de prise en charge du nombre croissant de personnes très âgées 
nécessitant aide et soins représentent des enjeux majeurs pour notre société. Pourtant, les 
nombreuses pistes de solutions existantes sont trop souvent éclipsées par un discours implicitement 
négatif à l’égard des personnes âgées. Fondés sur une méconnaissance du vieillissement et alimentés 
par le culte de la jeunesse, les stéréotypes négatifs sur ce que sont ou devraient être les personnes 
âgées demeurent très répandus : « trop âgé pour cette fonction », « trop âgé pour obtenir un crédit », 
« pas assez innovant pour cette tâche », etc. À ces préjugés succèdent inévitablement des pratiques 
discriminatoires. Les femmes sont d’ailleurs particulièrement touchées par la discrimination liée à l’âge, 
souvent à l’intersection de l’âgisme et du sexisme. 
 
Demi-savoirs véhiculés et petites phrases faciles 
La discrimination liée à l’âge est particulièrement insidieuse, car elle prend souvent des formes qui ne 
sont pas immédiatement reconnues comme telles. Ces microagressions se manifestent généralement 
sous forme de remarques ou de comportements subtils, verbaux ou non verbaux, ou encore à travers 
des phrases apparemment bienveillantes telles que : « Vous avez bonne mine pour votre âge », « Bravo, 
vous avez réussi à faire la sauvegarde informatique » ou un roulement d’yeux significatif en réponse à 
la question d’un « boomer ». Le dénigrement des générations et les discours opposant les âges de la 
vie ont le vent en poupe : « Les vieux vivent aux dépens des jeunes » ou encore « Que fait donc un 
retraité pendant trente ans ? » 
Un autre exemple est l’affirmation répétée à l’envi selon laquelle notre société serait devenue une 
gérontocratie, où les personnes âgées exerceraient l’influence la plus importante dans la politique et 
l’économie. Les faits racontent pourtant une autre histoire. Les principaux dirigeants économiques sont 
le plus souvent des hommes d’âge moyen. De même, la génération intermédiaire est surreprésentée  
au Parlement suisse, tandis que les personnes âgées de 65 ans et plus y sont nettement sous-
représentées. Alors qu’elles représentent 19,2 % de la population, elles n’occupent que 4,5 % des sièges 
parlementaires. 
 
De tels comportements discriminatoires reflètent une profonde méconnaissance de la vieillesse ainsi 
que des craintes diffuses à son égard. L’âge avancé est souvent perçu comme synonyme de déclin, 
d’immobilisme et de moindre valeur sociale. Paradoxalement, les personnes âgées sont aussi parfois 
considérées comme un groupe dominant et menaçant. Cette vision ignore pourtant l’extraordinaire 
diversité des situations liées à l’âge : capacités, état de santé, niveau de formation, valeurs et conditions  
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de vie varient considérablement d’une personne à l’autre. Car être âgé ne signifie pas toute la même 
chose. La vieillesse couvre à elle seule une période d’environ trente ans et englobe des personnes 
appartenant à deux générations différentes, dont les réalités peuvent être profondément diverses. 
 
La discrimination liée à l’âge est préjudiciable 
La discrimination liée à l’âge peut parfois sembler anodine, voire être considérée comme une simple 
susceptibilité excessive. Pourtant, l’âgisme n’est pas seulement regrettable : il est profondément 
nuisible. De nombreuses études démontrent de manière claire et convergente les effets négatifs de la 
discrimination liée à l’âge, tant pour les individus que pour la société dans son ensemble. Pour les 
personnes concernées, la forme la plus insidieuse et la plus lourde de conséquences est l’âgisme 
intériorisé. L’assimilation de stéréotypes négatifs liés à l’âge conduit à une dévalorisation de  
ses propres capacités, à une diminution du sentiment d’efficacité personnelle, à un manque de 
perspectives et de possibilités de développement, voire à une réduction de la volonté de vivre. Mais la 
discrimination liée à l’âge nuit également à la société. Elle exclut des personnes, fragilise la cohésion 
sociale et la solidarité entre les générations et entraîne la perte de précieuses ressources humaines en 
favorisant l’invalidisation et la marginalisation des personnes âgées. L’âgisme influence également la 
conception des prestations et des services destinés aux personnes âgées. Il limite leurs possibilités de 
participation sociale et réduit leurs chances de contribuer pleinement à la vie collective. 
 
Reinventer la vieillesse 
Les connaissances scientifiques que la recherche sur le vieillissement a accumulées concernant la 
discrimination liée à l’âge et ses conséquences sont manifestement encore trop peu prises en compte 
dans notre société. Depuis plus de trente ans, je me consacre, avec de nombreux collègues spécialistes, 
à l’étude du vieillissement différencié, des stéréotypes négatifs liés à l’âge et de leurs effets néfastes. 
J’ai mené des recherches, enseigné, écrit, publié et donné de nombreuses conférences sur ces 
questions. Aujourd’hui, je constate avec une certaine désillusion que peu de choses, voire rien, n’ont 
réellement changé. Nous, les chercheurs et chercheuses, avons sans doute manqué d’un véritable 
relais politique. Il est temps que cela change. Il est urgent de renoncer aux certitudes simplistes 
concernant la vieillesse et aux discriminations qui en découlent. Cela nécessite des mesures à plusieurs 
niveaux : dans la sphère politique, dans l’éducation, au sein des institutions et, finalement, auprès des 
personnes âgées elles-mêmes. 
 
La vieillesse doit être repensée. Un levier essentiel réside dans la transmission des connaissances et 
dans la promotion de nouvelles représentations du vieillissement, plus réalistes, plus nuancées et plus 
inspirantes. Ce « reframing aging » constitue un défi individuel, mais surtout une responsabilité 
collective. 
 
Sans volonté politique, aucun changement durable ne sera possible. 
 
Contact : pasqualina.perrigchiello@unibe.ch – Mobile : +41 79 750 45 72 
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KATHARINA PRELICZ-HUBER 
CONSEILLÈRE NATIONALE (LES VERT-E-S), PROFESSEUR EN HAUTE ÉCOLE, 
PRÉSIDENTE D’AVIVO ZURICH 
 
Investir dans les jeunes et les personnes âgées – pour une société solidaire et 
en bonne santé 
 

Je tiens tout d’abord à remercier chaleureusement la FARES pour le lancement de cette pétition, qui 
permet de porter la question de la discrimination liée à l’âge sur la scène politique. 
 
La discrimination revêt de nombreux visages et est interdite par l’article 8 de la Constitution fédérale. 
Nul ne doit être discriminé en raison de son âge. Ce principe est réjouissant en soi, mais il ne correspond 
malheureusement pas à la réalité. Selon une étude européenne (European Social Survey – ESS), 28 % 
des personnes interrogées en Suisse déclarent avoir subi une discrimination liée à l’âge, contre 22 % 
pour le sexisme et 12 % pour le racisme. Les personnes âgées sont particulièrement concernées, mais 
les jeunes sont eux aussi touchés par cette forme de discrimination. 
 
La discrimination liée à l’âge reste largement absente du débat public. Elle demeure taboue et, de ce 
fait, pratiquement invisible. La vie, avec ses différentes étapes et les besoins spécifiques qui les 
accompagnent, n’est pas abordée dans sa globalité dans les discussions politiques. L’être humain est 
surtout considéré comme « rentable » durant sa période d’activité professionnelle, entre environ 30 et 
55 ans. Une telle vision néglige les besoins des jeunes comme des personnes âgées et favorise 
l’émergence de discriminations. 
 
Les jeunes ne sont pas pris au sérieux parce qu’ils manqueraient d’expérience. Les personnes âgées, 
parce qu’elles ne suivraient plus les évolutions récentes. Les jeunes peinent à trouver un logement 
abordable pendant leurs études. Les personnes âgées, quant à elles, ne trouvent souvent pas de 
logement adapté en raison de revenus insuffisants. 
 
Les jeunes rencontrent des difficultés à trouver un emploi parce qu’ils ne disposent pas encore de 
l’expérience attendue. Les collaborateurs expérimentés à partir de 55 ans sont, eux, jugés trop coûteux, 
insuffisamment dynamiques ou peu à l’aise avec les nouvelles technologies. Ils bénéficient également 
moins souvent de mesures de formation continue, alors même qu’ils souhaitent rester à jour. 
 
Les jeunes manquent d’un accès suffisant aux soins psychologiques. Les personnes âgées manquent de 
places en EMS, de logements adaptés et de services d’accompagnement accessibles leur permettant 
de vivre de manière autonome sans souffrir de l’isolement. 
 
Lorsqu’on affirme que les retraités vivent aux dépens des jeunes générations, on oublie que ce sont 
eux qui ont élevé ces mêmes jeunes jusqu’à leur autonomie. On oublie également leur immense 
contribution bénévole au bien-être collectif. Le travail non rémunéré effectué chaque année, 
notamment dans le domaine de la care, principalement par des femmes et des personnes retraitées,  
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dépasse même le volume du travail rémunéré. Quant aux grands-parents, ils constituent la plus grande 
structure d’accueil de jour de Suisse – et cela gratuitement. 
 
Les personnes âgées de 35 à 65 ans détiennent aujourd’hui la majeure partie du pouvoir : elles siègent 
dans les parlements, les gouvernements et les conseils d’administration, occupent les postes de 
direction et prennent les décisions qui façonnent notre société. Les jeunes attendent leur tour, tandis 
que les personnes âgées sont souvent reléguées à l’écart. 
 
S’agissant des personnes âgées, les discriminations sont multiples, mais elles restent largement 
taboues et insuffisamment prises en compte par le droit. L’image véhiculée est souvent celle de 
retraités satisfaits, bénéficiant de bonnes rentes et vivant confortablement aux dépens des plus jeunes. 
Pourtant, la rente médiane s’élève à seulement environ 3'500 francs par mois, ce qui signifie que de 
nombreuses personnes vivent avec des revenus insuffisants. 
 
Les femmes sont particulièrement touchées. En raison d’inégalités salariales persistantes et d’une 
activité professionnelle souvent réduite pour assumer les responsabilités familiales, elles disposent de 
revenus de retraite nettement plus faibles. 
 
Il est donc urgent de lutter contre la discrimination liée à l’âge en élaborant un plan d’action national 
comportant des objectifs contraignants, des responsabilités clairement définies et des mesures 
concrètes. Cela implique notamment l’adoption de bases légales dans les domaines du logement, des 
soins et de l’accompagnement, de la santé, de l’éducation et du travail, ainsi que la création d’un service 
de signalement des cas de discrimination liée à l’âge. 
 
Car chaque génération – jeune ou âgée – est essentielle à l’avenir de notre société et a droit à une vie 
digne, épanouissante et exempte de discrimination. 
 
Contact : katharina.prelicz-huber@parl.ch – Mobile : +41 76 391 79 15 

 
 
BEA HEIM 
PRÉSIDENTE DE LA FARES, ANCIENNE CONSEILLÈRE NATIONALE 
 
Après la pétition, le véritable travail commence 
 

Avec la pétition « Protection juridique contre la discrimination liée à l’âge – pour une société sans 
discrimination, respectueuse de toutes les générations », nous avons envoyé un signal fort. Mais cette 
pétition ne constitue pas une fin en soi. Elle marque au contraire le début d’un engagement à long 
terme contre la discrimination liée à l’âge en Suisse. 
 
La discrimination fondée sur l’âge touche de nombreuses personnes : les travailleurs et travailleuses 
âgés tout autant que les jeunes adultes auxquels certaines opportunités sont refusées. Malgré  
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l’interdiction de la discrimination inscrite dans la Constitution, une protection complète et efficace fait 
toujours défaut dans la vie quotidienne. C’est pourquoi la FARES poursuit son engagement en faveur 
d’améliorations concrètes. 
 
Au cœur de cette démarche figure le projet de la FARES intitulé « Guide pour un langage exempt de 
discrimination ». Car la discrimination commence souvent par les mots et les stéréotypes véhiculés au 
quotidien. 
 
Ce guide montre comment parler des personnes avec objectivité et respect, sans recourir à des termes 
stigmatisants tels que « survieillissement » ou « tsunami gris », ni à des formulations réductrices 
comme « malgré son âge » ou « pour son âge ». Ce qui doit compter, ce sont les compétences, 
l’expérience et les réalisations d’une personne, et non sa date de naissance. 
 
Parallèlement, la FARES participe à la réflexion sur une éventuelle loi générale sur l’égalité de 
traitement, destinée à combler les lacunes existantes en matière de protection contre les 
discriminations. 
 
La pétition constitue une première étape. Il s’agit désormais de sensibiliser davantage l’opinion 
publique et de renforcer progressivement la protection juridique. L’âge ne doit être un obstacle ni dans 
la vie professionnelle, ni dans l’accès à des soins de qualité, ni dans la participation à la vie sociale. 
Une société exempte de discrimination est, en définitive, une question de respect entre les générations. 
 
Contact : bea-heim@bluewin.ch – Mobile : +41 79 790 52 03 
 
 
F. Brèves biographies des auteures et auteurs 
 
BEA HEIM 
PRÉSIDENTE DE LA FARES, ANCIENNE CONSEILLÈRE NATIONALE 
 

Présidente de la FARES –VASOS – FAPAS. 
Déléguée au Conseil suisse des aîné·e·s (CSA/SSR) 
Vice-présidente de la Round Table Antibiotics Suisse (RTA) 
Ancienne conseillère nationale 
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NIKLAS TIEMANN 
RESPONSABLE POLITIQUE DU CONSEIL SUISSE DES ACTIVITÉS DE JEUNESSE 
 
Le Conseil Suisse des Activités de Jeunesse (CSAJ) est 
l’organisation faîtière d’environ 60 organisations de 
jeunesse en Suisse. Il représente les intérêts de plus de 
500'000 enfants et jeunes. Le CSAJ s’engage en faveur de 
la participation politique, de l’égalité des chances et du 
renforcement de l’engagement bénévole des jeunes. Il 
œuvre pour une société solidaire et inclusive, dans 
laquelle toutes les générations sont respectées, 
entendues et pleinement associées à la vie sociale. 
 

Niklas Tiemann est responsable du domaine Politique & 
Réseau au sein du CSAJ et membre de la direction 
collégiale. 

 
 
JAKOB HAURI 
DÉLÉGUÉ DE LA FARES AU CONSEIL SUISSE DES AÎNÉS (CSA) 
PRÉSIDENT DES RETRAITÉES ET RETRAITÉS ZURICHOIS DE LA COMMISSION DES 

PENSIONNÉS DU GBKZ, PRÉSIDENT DU GROUPE D’INTÉRÊT DES RETRAITÉES ET 

RETRAITÉS D’UNIA 
 

Né en 1952 et artisan retraité, je suis syndicaliste 
convaincu depuis 1970 
 
Dans ma fonction de délégué de la VASOS au sein du Conseil 
suisse des aînés (CSA), ainsi que grâce à mon expérience de 
27 ans en tant qu’ancien président de la commission 
d’examen de l’examen professionnel fédéral des concierges, 
je constate chaque jour combien un socle social solide est 
essentiel pour notre société. 
 

C’est pourquoi, en tant que président des retraitées et 
retraités zurichois de la commission des pensionnés du 
GBKZ et président du groupe d’intérêt des retraitées et retraités d’Unia, je soutiens avec une entière 
conviction ces 25 770 signatures contre la discrimination liée à l’âge. 
 
La paix sociale et un vivre-ensemble respectueux ne peuvent être garantis que si nous nous engageons 
ensemble en faveur d’une véritable solidarité entre les générations. 
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PROF. CHRISTIAN MAGGIORI, PHD EN PSYCHOLOGIE 
HAUTE ÉCOLE DE TRAVAIL SOCIAL DE FRIBOURG (HES-SO) 
 
Après avoir obtenu son doctorat en psychologie à l’Université de 
Fribourg, Christian Maggiori a notamment travaillé pour l’Office 
fédéral de la statistique, les Universités de Lausanne et de Fribourg 
ainsi que pour le Pôle de recherche national LIVES. Depuis 2014, il 
est professeur ordinaire à la Haute école de travail social de Fribourg 
(HES-SO – HETS-FR). 
Depuis près de vingt ans, il consacre ses travaux aux questions liées 
au vieillissement et à l’avancée en âge. Ses principaux domaines de 
recherche portent actuellement sur la discrimination liée à l’âge 
(âgisme), les relations intergénérationnelles, les conséquences de la 
pandémie de COVID-19 sur les personnes âgées, le bien-être et la 
santé au travail des personnes de plus de 50 ans ainsi que les 
questions liées à la fin de vie. 
Au cœur de ses intérêts scientifiques figurent les expériences vécues 
et les perceptions individuelles. Celles-ci permettent, d’une part, de 
mieux comprendre les croyances et la manière dont les personnes perçoivent les événements et, 
d’autre part, d’expliquer leurs comportements ainsi que leurs relations avec autrui et leur 
environnement social. 

 
 
DR. MAX GIGER 
SPÉCIALISTE EN MÉDECINE INTERNE GÉNÉRALE ET EN GASTROENTÉROLOGIE 

  
 
Max Giger, né en 1946, Dr méd., spécialiste en 
médecine interne et en gastroentérologie. Ancien 
président de l’Institut suisse pour la formation 
médicale postgraduée et continue (ISFM). Ancien 
président et membre de la Commission fédérale 
des médicaments. Ancien chargé d’enseignement 
en sciences infirmières à l’Université de Bâle. 
Collaborateur de la revue pharma-kritik. Co-auteur 
de l’ouvrage Droit des médicaments 
(Arzneimittelrecht). 
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PROF. ÉM. DR PASQUALINA PERRIG-CHIELLO 
INSTITUT DE PSYCHOLOGIE DE L’UNIVERSITÉ DE BERNE 
 
Pasqualina Perrig-Chiello est professeure émérite de 
psychologie du développement tout au long de la vie à 
l’Université de Berne. Après son éméritat, elle a présidé 
l’Association des universités suisses du troisième âge, dirigé 
l’Université des seniors de Berne et exerce aujourd’hui la 
fonction de vice-présidente de sa fondation. Elle est 
également présidente du réseau national « connect! » contre 
la solitude des personnes âgées. 
 
Ses activités d’enseignement et de recherche portent 
principalement sur le bien-être et la santé à l’âge mûr et au 
grand âge, les relations intergénérationnelles au sein de la 
famille (solidarité, proches aidants, grand-parentalité), le vieillissement différencié, les transitions 
biographiques, les événements critiques de la vie ainsi que les mécanismes de régulation du bien-être. 
 
Dans son récent ouvrage Own your Age. Forte et autonome dans la seconde moitié de la vie (2024), elle 
aborde également la discrimination liée à l’âge, en particulier les discriminations auxquelles les femmes 
sont confrontées en vieillissant. 

 
 
KATHARINA PRELICZ-HUBER 
CONSEILLÈRE NATIONALE (LES VERT-E-S), PROFESSEUR EN HAUTE ÉCOLE, 
PRÉSIDENTE D’AVIVO ZURICH 
 
• Conseillère nationale (Les Vert·e·s) 
• Membre de la Commission de la science, de l’éducation 

et de la culture du Conseil national (CSEC) ainsi que de la 
Commission de gestion du Conseil national ; membre 
suppléante de la Commission de la sécurité sociale et de 
la santé publique (CSSS) 

• Présidente d’AVIVO Zurich 
• Professeure en travail social 
• Enseignante, superviseure, consultante et modératrice 

(notamment de grands groupes) 
• Évaluatrice pour le label de l’UNICEF « Commune amie 

des enfants » 
• Membre de l’autorité paritaire de conciliation du canton 

de Zurich pour les litiges relevant de la Loi sur l’égalité 
• Mariée, mère d’un fils adulte 
• Domiciliée à Zurich 
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G. Embargo 
À leur demande, les représentantes et représentants des médias intéressés peuvent recevoir une 
version électronique du dossier de presse avant la manifestation. Celui-ci contient des informations de 
fond, des données relatives à la pétition, des citations de personnalités soutenant la démarche ainsi 
que des informations sur les organisations participantes. Ces documents sont remis sous embargo 
jusqu’au mardi 16 juin 2026 à 18h00. Les photographies officielles de la remise de la pétition seront 
ajoutées après la manifestation et transmises par voie électronique aux journalistes accrédités. 
 
Sur demande, nous mettons également à disposition les contributions complètes des auteures et 
auteurs sous forme de documents électroniques séparés. 
 
Pour toute demande de renseignements, veuillez contacter : 
rita.walker@vasos.ch – Mobile +41 76 583 60 90 
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